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INTRODUCTION 
 
I.HISTORIQUE
 
L'homéopathie est née au 18e siècle avec Samuel Hahnemann (1755-1843).
Il expérimenta sur lui-même et sur des volontaires les principales substances médicales utilisées à cette époque.
Il s'aperçut que parfois en début de traitement, il obtenait des aggravations passagères. Il eut ensuite l'idée d'utiliser des dilutions de plus en plus importantes de ces substances afin d'annuler leurs effets indésirables et toxiques. Il observa une diminution de la toxicité des remèdes mais aussi une augmentation de l'activité thérapeutique. Cette activité thérapeutique était d'autant plus importante que la dilution était élevée.
C'est en 1796 que Hahnemann énonce le principe fondamental de l'homéopathie : le principe de similitude ou d'analogie.
Plus de 200 ans après sa naissance, la thérapeutique homéopathique ne cesse de voir son intérêt croitre alors qu'on ne connait qu'imparfaitement son mécanisme d'action et que la plupart des médicaments utilisés n'ont pas fait la preuve de leur efficacité selon les critères utilisés en allopathie.
L'évaluation empirique de l'homéopathie est complétée par une évaluation expérimentale rigoureuse des pathogénésies des remèdes et des expérimentations cliniques.
La recherche homéopathique est basée sur plusieurs pistes :
Recherche cliniqueRecherche biologiqueRecherche physique 
II.LES LOIS DE L'HOMEOPATHIE
 
1.LA LOI DE SIMILITUDE OU D'ANALOGIE
 
« Toute substance qui à dose pondérale, toxique ou physiologique est susceptible de provoquer des symptômes chez l'homme sain, est susceptible de faire disparaitre ces mêmes symptômes chez le malade à dose faible. »
Ex : Allium cepa (oignon) provoque une irritation des muqueuses nasales et oculaires. Ces mêmes symptômes seront soulagés par Allium cepa à faible dose
 
2.LA LOI D'INFINITESIMALITE
 
Cette loi est la conséquence de la loi de similitude.
« Toute substance capable d'induire chez un sujet sain des symptômes pathologiques, peut, à dose très faible ou infinitésimale, faire disparaitre ces mêmes symptômes chez le malade qui les présente. »
Ex : Coffea cruda (café) provoque des insomnies, de l'excitation. A dose infinitésimale, il est utilisé pour traiter les insomnies.
 
3.LA LOI DE GLOBALITE
 
Un malade présente un ensemble de symptômes spécifiques de la maladie et il va présenter d'autres symptômes qui sont propres au malade et qui vont dépendre de sa réaction face à la maladie.
En homéopathie, on tient compte de l'ensemble de ces symptômes. On traite le malade dans sa globalité et non pas un symptôme précis.
Le médecin homéopathe définit la maladie comme un déséquilibre de la force énergétique vitale entrainant une rupture de l'harmonie physique et psychique de l'individu.
Le traitement homéopathique incite l'organisme à réagir pour rétablir l'équilibre et individualise la maladie : le traitement sera différent d'un patient à l'autre.
 
III.DIFFERENCES ENTRE HOMEOPATHIE ET ALLOPATHIE
 
1.LE PRINCIPE MEME DE LA THERAPIE
 
L'homéopathie est une thérapeutique par les semblables
L'allopathie est une thérapeutique par les contraires
Ex : traitement des nausées/vomissements : en homéopathie on utilisera de l'Ipéca (qui provoque ces symptômes à dose pondérale) alors qu'en allopathie on utilisera un antiémétique
 
2.LA GALENIQUE
 
Dans 80% des cas, les formes galéniques utilisées en homéopathie sont les tubes granules et les doses globules (voie sublinguale).
Ces formes galéniques n'existent pas en allopathie.
 
3.LA TOXICITE
﻿
 
Du fait des dilutions successives, le médicament homéopathique est dénué de toxicité : il n'y a pas de risque de surdosage.
Il n'y a pas de distinction entre posologie adulte et enfant.
 
4.LA METHODOLOGIE
 
Prenons l'exemple de 2 malades souffrant d'un zona intercostal à douleur brûlante et piquante.
Le médecin allopathe prescrit au minimum un antiviral et un antalgique pour les 2 maladesLe médecin homéopathe va étudier les symptômes et les réactions du malade avant toute prescriptionSi l'état du premier malade est amélioré par application de compresses d'eau froide, il va prescrire Apis mellifica en haute dilutionSi l'état du second malade est amélioré par application de compresses d'eau chaude, il va prescrire Arsenicum album en haute dilution 
En allopathie, il y a automaticité entre diagnostic et traitement.
En homéopathie, cette automaticité n'existe pas car le médecin prend en compte les réactions du malade face à la maladie. La technique de détermination d'un remède prend en compte plusieurs facteurs :
Les symptômes caractéristiques de la maladieLes symptômes réactionnels propres au maladeLes circonstances qui ont favorisé l'apparition de la maladie (climat, psychologie...) 
IV.NOTIONS DE PATHOGENESIE
 
La pathogénésie est le portrait d'un remède.
Elle est constituée de l'ensemble des symptômes que provoque un remède chez un individu sain et sensible à dose pondérale.
Elle est désignée par le nom latin du remède qui l'a produite.
Pour définir la pathogénésie d'un remède, on relève :
Les symptômes induits chez des sujets en bonne santé, d'âge et de sexe différents, après administration de la substance à différentes doses non toxiquesLes effets toxiques enregistrés lors d'intoxications accidentellesLes résultats thérapeutiques expérimentaux c'est-à-dire les symptômes régulièrement guéri par le remède à dose infinitésimaleLe recueil de l'ensemble des pathogénésies des remèdes s'appelle la matière médicale homéopathique.
En homéopathie, on cherche à faire coïncider les symptômes du malade avec ceux de la pathogénésie du remède.
Le simillimum est le remède dont les symptômes décrits dans la pathogénésie coïncident parfaitement avec ceux observés chez le malade.
LA PHARMACIE GALENIQUE HOMEOPATHIQUE
 
 
INTRODUCTION
 
Les préparations homéopathiques sont obtenues à partir de produits, substances ou compositions appelés souches homéopathiques par la méthode de déconcentration successive dite Hahnemannienne.
Les souches homéopathiques sont désignées par le nom latin de la souche suivi de l'indication du degré de dilution.
Ex :                 Arnica montana 9 CH             Lachesis mutus 3 DH
 
I.LES SOUCHES HOMEOPATHIQUES
 
Ce sont les substances, produits ou préparations utilisés comme point de départ pour la fabrication des médicaments homéopathiques.
Pour les produits chimiques ou minéraux, la souche est constituée par la substance elle-même.
Pour les matières premières d'origine animale ou végétale, c'est généralement la teinture mère qui sert de souche.
Les substances de base peuvent être animales, végétales, minérales ou chimiques.
 
1.SOUCHES D'ORIGINE VEGETALE
 
On a environ 1400 souches d'origine végétale.
Les plantes sont récoltées dans leur milieu naturel et utilisées à l'état frais selon les normes de la Pharmacopée et dans le respect de la tradition homéopathique.
Les plantes subissent un contrôle botanique qualitatif.
 
1.1.LA TEINTURE MERE
 
Elle est obtenue par macération de la plante à l'état frais dans une solution hydro-alcoolique pendant 10 à 21 jours, puis on réalise une expression de la teinture mère. Elle sera ensuite filtrée et contrôlée.
On les conserve dans des récipients en verre bien bouchés à l'abri de la lumière pendant maximum 5 ans.
 
1.2.LE MACERAT GLYCERINE
 
C'est une préparation liquide obtenue par action dissolvante du glycérol ou d'un mélange d'alcool et de glycérol sur des plantes fraiches (jeunes pousses, radicelles, semences...). La macération est de 3 semaines minimum. La solution obtenue est filtrée puis contrôlée.
On les conserve dans des flacons en verre bien fermés, à l'abri de la lumière.
 
2.SOUCHES D'ORIGINE ANIMALE
 
On a environ 300 souches d'origine animale.
 
2.1.LA TEINTURE MERE
 
Elle est obtenue par macération dans de l'alcool de titre approprié d'insectes entiers ou de parties d'animaux et ce pendant 10 jours minimum.
Ex : Apis mellifica = abeille entière dans de l'alcool
 
2.2.LES SUBSTANCES PRODUITES PAR UN ANIMAL
 
Sépia = encre de seicheLachesis mutus = venin de serpent 
3.SOUCHES D'ORIGINE MINERALE
 
Les substances chimiques utilisées en homéopathie sont :
Les corps simples ou composésSulfurSiliceaNatrum muriaticumArgentum nitricumLes complexes chimiques d'origine naturelleCalcarea carbonicaLes produits ou mélanges définis selon leur mode de préparationMercurius solubilis (précipité nitrate de mercure par ammoniac)Hepar sulfur 
4.AUTRES SOUCHES = SOUCHES D'ORIGINE BIOLOGIQUE
 
4.1.LES BIOTHERAPIQUES
 
Ils ne sont délivrés qu'à partir de la 4CH jusqu'à la 30CH.
On ne trouve jamais de forme injectable et aucune formule associée.
On les trouve sous forme de tubes granules, de doses globules ou de doses ampoules buvables, sauf pour le sérum anti-colibacillaire pour lequel il existe des boites de 30 ampoules.
Ce sont des médicaments préparés à l'avance à partir de produit d'origine microbienne non chimiquement définis, de sécrétions (excrétions pathologiques ou non), ou éventuellement de tissus d'animaux.
Les biothérapiques obtenus à partir de culture microbienneStaphylococcinumColibacillinumLes biothérapiques d'origine organique non microbienne de composition complexe (le plus souvent des excrétions pathologiques ou non)Psorinum (sérosité de la vésicule de gale d'un malade non traité)Luesinum (sérosité du chancre syphilitique)Morbilinum (exsudat bucco-pharyngé d'un malade atteint de rougeole)Pertusinum (expectoration d'un malade atteint de coqueluche)Les sérums, vaccins et toxinesInfluenzinum (vaccin antigrippe : souches changées tous les ans)Diphtericum (sérum antidiphtérique)Diphterococcinum (toxine diphtérique) 
4.2.LES ISOTHERAPIQUES OU HETEROTHERAPIQUES
 
Ce sont des préparations extemporanées à usage exclusif d'un malade.
Les dilutions vont de 4 à 30CH.
La première dilution doit toujours être stérilisée.
Ces préparations sont délivrées sur prescription et sont non remboursées par la sécurité sociale. Le patient fournit son prélèvement qui doit arriver le plus vite au laboratoire qui livre la préparation dans les 24h suivant la réception du prélèvement.
 Ex : isothérapie des poussières de maison ou de cigarette
 
II.LES FORMES GALENIQUES HOMEOPATHIQUES
 
La meilleure voie d'administration de l'homéopathie est la voie sublinguale (absorption rapide et qui protège les PA des sucs digestifs).
Les granules et les globules sont les formes les plus utilisées (90% des cas) car elles offrent une surface de contact maximale avec la muqueuse sublinguale.
Les remèdes homéopathiques peuvent toutefois se présenter sous forme galénique existante en allopathie (sirops, suppositoires, gouttes buvables, comprimés, collyres...).
Les teintures mères ou dilutions peuvent être utilisées en l'état ou incorporées en proportion déterminée dans un excipient.
 
1.LES TUBES GRANULES
 
Ce sont de petites sphères d'une masse d'environ 50mg constituées d'un mélange de saccharose et de lactose.
Les granules neutres sont imprégnées au centième de la dilution choisie puis séchées.
Elles se présentent en tubes d'environ 80 granules (4g) qui portent le nom de la souche suivi du degré de dilution. La posologie habituelle est de 3 à 5 granules par prise à laisser fondre sous la langue.
 
2.LES DOSES GLOBULES
 
Ce sont des petites sphères d'une masse d'environ 3 à 5mg constituées d'un mélange de saccharose et de lactose.
Ces globules sont imprégnés au centième de la dilution choisie puis séchés.
Ils se présentent en tubes d'1g qui portent le nom de la souche suivi du degré de dilution. Leur contenu doit être absorbé en une seule fois en laissant fondre les globules sous la langue.
 
3.LES COMPRIMES
 
Ils ont une masse d'environ 0,10g et sont préparés par compression de trituration ou par imprégnation de comprimés inertes composés d'un mélange de lactose et de saccharose. La posologie habituelle est d'un comprimé par prise à laisser fondre sous la langue.
 
4.LES GOUTTES BUVABLES
 
Les gouttes buvables peuvent être constituées par :
Des teintures mères ou des macérâts glycérinés 1DHDes mélanges de teintures mèresDes mélanges de teintures mères et de dilutionsDes mélanges de dilutionsElles sont préparées en utilisant :
L'alcool à 60° pour la première décimale obtenue à partir d'une teinture mèreUn mélange de 50 parties en masse de glycérine, 30 parties en alcool et 0 parties en eau pour la première DH obtenue à partir d'un macérât glycérinéL'alcool à 30° pour toutes les autres dilutionsL'eau pour les préparations pédiatriques et cas particuliers comme le sevrage alcoolique (à préciser au laboratoire lors de la commande, se conserve 1 mois maximum au réfrigérateur)Les capacités délivrées peuvent être de 15, 30, 60, 125 ou 250mL.
La posologie est fonction de la prescription médicale.
Les gouttes peuvent être prises pures mais on recommande de les diluer dans un peu d'eau que l'on conservera sous la langue avant d'avaler.
 
5.LES AMPOULES BUVABLES
 
Elles sont préparées en utilisant soit de l'alcool à 15° soit de l'eau purifiée (préparations pédiatriques).
Elles se présentent en boites de 6, 12 ou 30 ampoules.
Il existe des doses ampoules buvables qui représentent une unité de prise dose globule.
 
6.LES SUPPOSITOIRES
 
La souche ou la dilution est préparée avec de l'alcool à 30°.
Cette souche ou dilution sera incorporée dans l'excipient à raison de 0,25g de dilution pour un suppositoire de 2g.
Il existe des boites de 6, 12 ou 30 suppositoires.
 
7.LES POMMADES
 
L'excipient utilisé sera soit la vaseline soit la lanovaseline.
La souche ou la dilution est incorporée dans l'excipient, le plus souvent à 4%.
Dans le cas où la prescription indique un pourcentage supérieur à 5% et sans précision sur l'excipient, on utilise la cétaline comme excipient.
Les pommades sont présentées en tubes de 20g et sont remboursées par la sécurité sociale.
 
8.LES POUDRES
 
Elles sont obtenues par trituration dans le cas de substances insolubles ou par imprégnation à hauteur de 1% de la poudre de lactose par les dilutions.
En pratique :
Pour les substances chimiques solides insolubles, on prépare des triturations vraies jusqu'à la 3CH incluseLa préparation par imprégnation se fait pour les dilutions à partir de la 4CH pour les substances insolubles et à partir de la teinture mère pour toutes les substances solubles 
9.LES COLLYRES
 
L'excipient utilisé est le soluté isotonique de chlorure de sodium (0,9% de NaCl).
Il faut suivre une méthode précise afin d'obtenir les qualités exigées par la pharmacopée (cf. galénique).
La concentration en PA est inférieure à 1%.
Ex : euphrasia
 
10.LES AMPOULES INJECTABLES
 
Elles sont préparées en utilisant le plus souvent l'eau pour la dilution centésimale inférieure à celle délivrée.
Le soluté injectable isotonique de chlorure de sodium est utilisé pour la dernière des concentrations.
Les ampoules doivent satisfaire aux essais des solutés injectables (cf. galénique).
 
III.LES METHODES DE DECONCENTRATION
 
Il existe 2 méthodes :
La méthode Hahnemannienne (DH et CH)La méthode Korsakovienne (XK et MK) 
1.LA METHODE HAHNEMANNIENNE
 
Les triturations et dilutions sont obtenues par des opérations successives de division de la substance de base au 10ème pour les décimales et au 100ème pour les centésimales.
Le nombre d'opérations effectuées définit le degré de dilution ou de trituration.
On attachera une importance particulière aux opérations de fractionnement et de dynamisation.
 
1.1.LES DILUTIONS
 
La méthode hahnemannienne correspond à la méthode des flacons multiples.
On dispose d'une série de flacons en verre lavés à l'eau distillée et séchés à l'étuve.
 
1.1.1.A L'ECHELLE CENTESIMALE
 
Dans le 1er flacon, on met 1mL de la souche de la TM, on ajoute 99mL de véhicule approprié (eau, alcool), on dynamise (secoue le flacon 100 à 200 fois) et on obtient la 1ère dilution centésimale hahnemannienne = 1CH.
Dans le 2ème flacon, on verse 1mL de la dilution 1CH, on ajoute 99mL de véhicule approprié, on dynamise et on obtient la 2ème dilution centésimale hahnemannienne = 2 CH et ainsi de suite...
Les dilutions centésimales les plus prescrites sont 4CH, 5CH, 7CH, 9CH, 12CH, 15CH et 30CH.
 
1.1.2.A L'ECHELLE DECIMALE
 
Dans le 1er flacon, on met 1mL de la souche, on ajoute 9mL de véhicule approprié, on dynamise et on obtient la 1ère dilution décimale hahnemannienne = 1DH.
Dans le 2ème flacon, on verse 1mL de la dilution 1DH, on ajoute 9mL de véhicule approprié, on dynamise et on obtient la 2ème dilution décimale hahnemannienne = 2 DH et ainsi de suite...
Les dilutions décimales les plus prescrites sont 1DH, 3DH et 6DH.
 
1.2.LES TRITURATIONS
 
C'est la méthode de déconcentration utilisée pour les substances chimiques insolubles : on utilise la substance active préalablement réduite en poudre avec une partie de lactose.
 
1.2.1.A L'ECHELLE CENTESIMALE
 
Dans un 1er mortier on pulvérise 1g de la souche à laquelle on ajoute 99g de lactose, on triture 20min (= dynamisation) et on obtient la 1ère trituration centésimale hahnemannienne = 1CH.
On prélève 1g de la 1CH que l'on met dans un 2nd mortier, on ajoute 99g de lactose, on dynamise et on obtient la 2CH.
Remarques :
A partir de la 3ème trituration centésimale hahnemannienne, les substances insolubles peuvent être mises en solution. La 1ère dilution pour une substance insoluble est la 4CHLes substances liquides peuvent être mises sous forme de trituration. Pour cela, on imprègne 1mL de la dilution dans 99g de lactose. Si on utilise 1mL de TM et 99g de lactose, on obtient la 1CH 
2.LA METHODE KORSAKOVIENNE
 
C'est une méthode mise au point par Korsakov : c'est la méthode du flacon unique.
Dans un flacon, on verse 5mL de la souche, on agite, on vide le flacon par aspiration et on considère qu'il reste une goutte de la TM sur les parois du flacon. A cette goutte on ajoute 99 gouttes de véhicule approprié, on dynamise et on obtient la 1K.
On aspire de nouveau et on considère qu'il reste 1 goutte de la 1K sur les parois du flacon. A cette goutte on ajoute 99 gouttes de véhicule approprié, on dynamise et on obtient la 2K.
Les dilutions les plus prescrites sont 200K, 1000K et 10000K.
 
3.CORRESPONDANCES ENTRE DILUTIONS HAHNEMANNIENNES ET KORSAKOVIENNES (AU NIVEAU DE L'ACTIVITE)
 
3CH = 3K
5CH = 30K
6CH = 100K
7CH = 200K
9CH = 1000K
 
IV.LA PHARMACOTHERAPIE DES DILUTIONS
 
1.HAUTES DILUTIONS (SUPERIEURES A 9CH)
 
Elles conviennent au remède de fond, sur la diathèse, la constitution, le tempérament du malade et sur les symptômes psychiques et nerveux.
L'action est durable, on ne répète les prises qu'à plusieurs jours d'intervalle.
Elles sont parfois prescrites à des hauteurs croissantes (9CH, puis 12CH, puis 15CH et 30CH) pour éviter une réaction trop brutale de l'organisme pouvant se traduire par l'aggravation des symptômes.
Ex : sépia 30CH dans l'état dépressif avec pessimisme et indifférence
 
2.MOYENNES DILUTIONS (DE 7 A 9CH)
 
On les utilise quand on veut agir sur des symptômes généraux.
Elles conviennent aux remèdes fonctionnels.
Ex : pour traiter une fièvre après exposition à un froid sec on utilise de l'aconit 7 ou 9CH
L'action est de plus courte durée que pour les hautes dilutions, on prend donc ces remèdes 1 à plusieurs fois par jour.
 
3.BASSES DILUTIONS (INFERIEURES A 7CH ET LES DH)
 
Elles sont une action sur les symptômes locaux.
Leur action est courte et passagère et on les prend 3 fois par jour.
Ex : euphrasia 4CH dans la conjonctivite avec larmoiements
 
4.LES TRES BASSES DILUTIONS (TM ET MACERATS GLYCERINES JUSQU'A 1DH)
 
Elles sont utilisées comme remède de drainage.
POLYCHRESTES
 
 
I.DEFINITION
 
Un polychreste est un remède pouvant avoir plusieurs indications, plusieurs points d'impact.
On retrouve les modalités et la typologie :
Modalités = aggravation ou amélioration des symptômes en fonction de différentes circonstancesTypologie = caractères types du patient qui sera le plus réactif au remède 
1.ACONITUM NAPELLUS
 
C'est une plante.
L'aconit est un remède de début d'affection, indiqué dans toutes les maladies aigües et fébriles d'apparition brutale comme la grippe, les maladies ORL, les maladies éruptives...
Il peut aussi être indiqué dans les manifestations cardiovasculaires (hypertension artérielle brutale) et les maladies déclenchées par un froid sec ou une frayeur (enrouement, aphonie, toux sèches, diarrhées, aménorrhées, suites de frayeur avec insomnies...).
 
2.ARNICA MONTANA
 
C'est une plante.
L'arnica est le principal remède des traumatismes physiques et psychiques.
Il possède des effets préventifs sur un éventuel traumatisme (courbatures dues au sport). Il peut aussi être conseillé en cas de surmenage professionnel ou scolaire avec insomnies (1 dose arnica 9CH le soir au coucher pendant 3 jours, à répéter si besoin 2 fois à 8 jours d'intervalle).
Les principales indications sont les ecchymoses, les hématomes, les contusions, les entorses et suites de traumatismes, et les efforts musculaires des sportifs.
On l'utilise en prévention dans les suites d'opérations comme accouchement ou germectomie.
Parfois, on l'utilise dans l'enrouement des chanteurs et l'émotivité à l'annonce de mauvaises nouvelles.
 
3.ARSENICUM ALBUM
 
Il s'agit de l'anhydride arsénieux.
C'est un remède de la constitution phosphorique = remède de terrain des états aigus et chroniques s'installant de préférence sur des constitutions maigres (longiligne)
C'est aussi le remède de toute symptomatologie brûlante améliorée par la chaleur et présentant une latéralité droite (côté droit).
Il sera donc indiqué dans l'eczéma, le psoriasis, le zona, les gingivites, les stomatites, les gastrites, les gastro-entérites, les rhinites, les otites, les cystites...
Il est parfois utilisé dans la dépression chez la personne maigre, agitée et anxieuse.
 
4.BRYONIA ALBA
 
C'est une plante.
Elle est utilisée dans les syndromes inflammatoires.
C'est le remède des douleurs aggravées par le mouvement et améliorées par le repos et la pression telles que les douleurs articulaires (rhumatismes, arthrose, lumbago, torticolis...), les états grippaux avec fièvre, les toux sèches avec grande soif, les constipations et les troubles hépatiques.
 
5.CALCAREA CARBONICA
 
Il s'agit du calcaire issu de la coquille d'huitre.
C'est un remède de la constitution carbonique = remède de terrain des états aigus et chroniques s'installant de préférence sur des constitutions petites et épaisses (bréviligne).
On le prescrit surtout chez l'enfant comme remède de fond.
Il est indiqué dans l'intolérance lactée du nouveau-né, l'eczéma, les croûtes de lait, les troubles digestifs (pouvant survenir lors de poussées dentaires) et les retards de dentition.
Il est également prescrit dans les terreurs nocturnes de l'enfant, les troubles de la puberté, les aménorrhées, les rhinopharyngites, les angines et les maladies respiratoires et pulmonaires.
Il est parfois utilisé comme traitement de fond de l'obésité, de l'hypertension artérielle, de la goutte, du diabète, de la lithiase...
 
6.CARBO VEGETABILIS OU VEGETALIS
 
Il s'agit du charbon végétal.
C'est un remède de la constitution carbonique.
On l'utilise dans les ballonnements, les douleurs digestives et spasmodiques, les troubles digestifs et flatulences...
On l'utilise également comme remède des troubles veineux (varices, purpura, cyanose des extrémités), des céphalées et des maladies respiratoires avec besoin d'air et de ventilation (asthme).
On prend des granules de 5CH en continu ou 1 dose de 15 à 30CH en traitement espacé (tous les 15 jours).
 
7.CHAMOMILLA
 
C'est la matricaire.
C'est un remède de la constitution fluorique.
C'est le remède des troubles de la dentition chez l'enfant (4 à 7CH), des troubles caractériels plus particulièrement des poussées dentaires (15 à 30CH).
Il est indiqué dans les troubles de la dentition chez l'enfant pouvant s'accompagner d'un état fébrile, dans les troubles caractériels de l'enfant avec agitation physique, irritabilité et colère liées à la douleur, dans l'hypersensibilité à la douleur, dans les douleurs articulaires, rhumatismales, dentaires, de l'accouchement et les dysménorrhées.
 
8.CHINA RUBRA
 
C'est le quinquina rouge.
C'est le remède des asthénies, des troubles de la sphère digestive (ballonnements et flatulences), de drainage du foie (foie gros, douloureux avec aggravation de la douleur au contact et après le repas), des hémorragies telles que l'épistaxis.
Il est indiqué dans les fièvres intermittentes avec transpiration, fatigue et céphalées dans les suites de paludisme par exemple.
 
9.DULCAMARA
 
C'est le solanum dulcamara.
C'est le remède des pathologies conséquentes du froid humide (diarrhées, algies telle que le torticolis, dermatoses aggravées par froid humide ou l'eau froide) et dans les maladies survenues après arrêt brutal de la transpiration par le froid (affections broncho-pulmonaires).
 
10.HEPAR SULFUR
 
C'est une préparation obtenue par fusion du calcaire d'huitre et de la fleur de soufre.
C'est le remède de toutes les inflammations et des suppurations.
C'est le remède de terrain chez l'individu maussade, boudeur, hypersensible à la douleur et au froid et qui présente une tendance aux suppurations.
 
11.HYOSCYAMUS NIGER
 
C'est la jusquiame.
C'est le remède de la nervosité, de l'insomnie, des perturbations caractérielles, des toux nerveuses, de différents spasmes (toux spasmodiques, spasmes musculaires, hoquet).
 
12.IPECA
 
C'est le remède des nausées constantes et persistantes avec vomissements qui ne soulagent pas (ex : nausées de la grossesse).
C'est le remède des troubles digestifs avec nausées, vomissements, gastrites, diarrhées accompagnés ou non de céphalées chez le migraineux.
C'est aussi le remède des toux suffocantes sans expectorations (asthme, coqueluche).
 
13.LACHESIS MUTUS
 
C'est le venin de serpent.
C'est le remède de la femme ménopausée et de l'alcoolique.
Il est indiqué dans les bouffées de chaleur (palpitations et nervosité), les troubles circulatoires périphériques (hyper-vascularisation), les maladies infectieuses notamment l'angine dont la douleur évolue de gauche à droite, la dépression et le délire éthylique et les suites d'insolation.
 
14.LYCOPODIUM CLAVATUM
 
C'est le champignon.
C'est le remède de la psore. C'est un grand remède hépatique utilisé comme remède de drainage du foie.
Il peut être indiqué dans les troubles digestifs (dyspepsie, migraine d'origine digestive, constipations chroniques), dans les troubles respiratoires ou infectieux (angine droite dont la douleur est améliorée par la chaleur), dans certaines rhinites, dans l'asthénie, dans les troubles du sommeil, dans les troubles de la mémoire, dans les troubles de la dépression et dans les troubles de la circulation veineuse.
 
15.MERCURIUS SOLUBILIS
 
C'est la précipitation du nitrate de mercure par l'ammoniac.
C'est un remède de la constitution fluorique et de la luèse.
C'est le remède des angines rouges avec salivation excessive, goût métallique dans la bouche et langue qui garde l'empreinte des dents, le tout accompagné de sueur.
C'est également un remède des inflammations à tendance suppurative au niveau de la sphère ORL (bronchite, sinusite...).
On l'indique aussi dans la tendance aux adénopathies (ganglions).
 
16.NUX VOMICA
 
C'est la noix vomique.
C'est un remède de la psore.
C'est un grand remède hépatique indiqué dans les insuffisances hépatiques et il est aussi utilisé pour éviter les effets indésirables dus aux anesthésies générales (nausées, maux de tête...). Pour cette indication, on utilise du 9CH à raison de 5 granules 3 fois par jour, 3 à 4 jours avant l'intervention.
C'est un remède des troubles digestifs avant et après excès c'est pourquoi on peut le conseiller avant un repas copieux (1 dose en 9CH).
C'est aussi un remède des troubles du surmenage avec abus d'excitants (café, thé, alcool, tabac...), de l'irritabilité, de l'insomnie et de l'agressivité (on utilisera pour cette indication une forte dilution).
 
17.PHOSPHORUS
 
C'est le remède du tuberculinisme et de la constitution phosphorique.
C'est un remède indiqué dans les états aigus des pathologies inflammatoires telles que laryngite avec enrouement et brûlures, toux sèche et douloureuse avec brûlures dans la poitrine.
C'est aussi un remède des hémorragies, des ulcères, des céphalées et des gastrites.
 
18.PULSATILLA
 
C'est l'anémone pulsatille.
C'est le remède de fin d'infection (rhinite, bronchite, otite).
C'est aussi un remède de l'émotivité qui convient à celle de la jeune fille timide, pleurnicheuse qui se croit mal aimée.
On l'utilise aussi dans les troubles veineux (jambes lourdes, varices).
On peut également l'utiliser dans les engelures, les crevasses, le syndrome de Raynaud, les troubles digestifs (diarrhées, dégouts des matières grasses...).
 
19.RHUS TOXICODENDRON
 
C'est le sumac vénéneux.
C'est le remède des dermatoses entrainant une peau rouge, prurigineuse avec présence de vésicules remplies de liquide (zona, bouton de fièvre, herpès, certains eczéma, érysipèle...).
C'est aussi un remède des raideurs articulaires améliorées par le mouvement lent (rhumatismes, arthrose, tendinite, fatigue musculaire due à l'effort...).
On l'utilise aussi comme remède des enrouements, toux sèches et états fébriles.
 
20.SEPIA
 
C'est l'encre de seiche.
C'est le remède de la ménopause, de la tristesse, de la dépression indiqué des états dépressifs avec pessimisme, dans les dysménorrhées peu tardives, peu abondantes et douloureuses.
C'est aussi un remède des troubles cutanés (eczéma, psoriasis et acné rosacé), des troubles digestifs (nausées, constipations...) et des migraines.
 
21.SILICEA
 
C'est la silice.
C'est le remède des troubles de la croissance.
Elle est indiquée dans les retards d'ossification chez l'enfant, l'anorexie avec tendance à l'amaigrissement et dans la déminéralisation.
On peut l'utiliser dans les phénomènes suppuratifs cutanés à répétition (abcès, furoncles...), les affections ORL récidivantes avec asthénie et sensibilité au froid.
Parfois, on peut la conseiller dans les constipations et les céphalées.
 
22.SULFUR
 
C'est le soufre.
C'est le remède de la psore.
On l'utilise dans les otites en moyennes et basses dilutions.
Il peut être dangereux à haute dilution chez l'individu qui n'élimine pas suffisamment (dans ce cas, le médecin prescrira du nux vomica) et chez les enfants et les personnes âgées en cas de suppuration en cavité close.
On l'indique dans les troubles cutanés avec éruption squameuse, prurigineuse et surinfectée.
On peut l'utiliser dans les conjonctivites, les sinusites chroniques et les rhinopharyngites à répétition.
 
23.VERATRUM ALBUM
 
C'est l'hellébore blanc.
C'est le remède des diarrhées avec spasmes, sueurs froides et douleurs.
On l'utilise dans les états infectieux graves avec sueurs froides, faiblesse et collapsus (baisse de la tension artérielle).
LES CONSTITUTIONS
 
 
C'est l'analyse de la morphologie et du tempérament d'un individu.
Dans l'établissement de cette constitution, les facteurs héréditaires sont très importants.
L'espèce humaine est très diversifiée et les constitutions sont rarement rencontrées à l'état pur et on retrouve des constitutions mixtes de type carbo-fluorique ou phospho-fluorique.
 
I.LA CONSTITUTION CARBONIQUE
 
L'adulte carbonique est bréviligne (petit gros), trapu, avec des mains larges, des ongles carrés et des articulations fortes et épaisses.
Le squelette est harmonieux et symétrique.
Au niveau des ligaments, on observe une hypolaxité.
L'attitude physique est rigide et immobile et les mouvements sont lents et réguliers.
Au niveau psychologique, c'est un individu qui recherche la sécurité, ordonné, responsable, discipliné, méthodique, réfléchi et parfois considéré comme passif.
L'enfant carbonique est glouton, gros, vomit souvent, a une tête large et un gros ventre.
Les pathologies préférentielles sont :
L'arthroseLe diabète, l'hypertension artérielle, le cholestérol, l'obésité, la goutte car dus à un goût pour la nourriture abondanteEczémaLes remèdes de la constitution carbonique sont le carbo vegetabilis et le calcarea carbonica.
 
II.LA CONSTITUTION PHOSPHORIQUE
 
L'adulte phosphorique est longiligne (grand mince).
Le squelette est harmonieux et symétrique et les membres sont longs et minces et le visage est triangulaire.
Au niveau des ligaments, on observe une normolaxité.
L'attitude physique montre une tendance au déhanchement et une incapacité de maintenir une attitude statique. C'est un individu qui va toujours bouger.
Les gestes sont rapides, expressifs mais ils manquent de force. C'est un individu qui s'épuise rapidement.
Au niveau psychologique, c'est un individu hypersensible, émotif, cyclothymique (1 jour bien, 1 jour mal), nerveux, fragile, avec un métabolisme accéléré (individu qui ne va pas stocker).
L'enfant phosphorique est grand, de faible poids et qui présente des caprices alimentaires, sa marche est précoce et il présente un risque de fractures répétées.
Les pathologies préférentielles sont :
Des troubles de la croissance osseuseDes troubles respiratoires (petite cage thoracique)Des troubles psychologiques (dépression, anxiété)Des troubles métaboliques (spasmophilie)Les remèdes préférentiels sont le phosphorus, le calcarea phosphoricum et l'arsenicum album.
 
III.LA CONSTITUTION FLUORIQUE
 
L'adulte fluorique est mince, petit et présente un squelette dissymétrique.
Son visage est anguleux, ses dents irrégulières et mal implantées.
Au niveau des ligaments, on observe une hyperlaxité.
L'attitude physique montre une démarche irrégulière, disloquée, l'individu se tord facilement les pieds et on constate un manque de tonus musculaire.
 Au niveau psychologique, c'est un individu désordonné, instable, au psychisme fragile.
L'enfant fluorique est souvent prématuré, il est agité, nerveux et marche souvent très tard.
Les pathologies préférentielles sont :
Des troubles caractérielsUne hyperlaxité ligamentaire entrainant entorse, lumbago...Une tendance aux stases veineusesDes varicesUne hypertension artérielleLes remèdes préférentiels sont le mercurius solubilis et chamomilla.
LES DIATHESES
 
 
I.DEFINITION ET INTERETS DES DIATHESES
 
La diathèse est définie comme la prédisposition générale d'un individu à contracter simultanément ou successivement telle ou telle affection plutôt qu'une autre.
La réaction d'un individu lors d'une agression va permettre de déterminer son terrain homéopathique donc sa diathèse.
La détermination de la diathèse par le médecin homéopathique va permettre l'établissement du traitement homéopathique.
Le médecin va rechercher les remèdes dont la pathogénésie va traduire le mode réactionnel au patient.
Ces diathèses vont permettre d'orienter le traitement curatif ou préventif.
 
II.LES DIFFERENTES DIATHESES
 
1.LA PSORE
 
Hahnemann définissait la psore comme la conséquence de la gale.
 
Caractéristiques :
Apparition périodique des symptômesTroubles cutanés qui rappellent les lésions de la gale (suintement, prurit aggravé par la chaleur)Manifestations allergiques au niveau respiratoire (rhume des foins, asthme)Tendance aux parasitoses 
Remèdes :
PsorinumSulfurNux vomicaLycopodium 
 
2.LA SYCOSE
 
Hahnemann définissait la sycose comme la conséquence de la blennorragie.
 
Caractéristiques :
Développement lent, insidieux et progressif des symptômesTendance à la rétention d'eau (œdème, cellulite)Sujets qui présentent une tendance dépressive et souvent anxieux qui prend facilement du poids lors d'un stressProlifération cellulaire anormale cutanée par production de tumeurs cutanées bénignes (verrues, kystes)Tendance à développer des infections ORL chroniques ou génito-urinaires à répétitionSujets frileux et hypersensibles à l'humidité 
Remèdes :
ThuyaNatrum sulfuricumMédorrhinum 
3.LA LUESE OU LUETISME
 
Hahnemann définissait la luèse comme la conséquence de la syphilis.
 
Caractéristiques :
Irritations, ulcérations et nécroses successivesSymptômes aggravés la nuitUlcération de la peau et des muqueusesIndividu présentant des angines à répétitionIndividu présentant des pathologies d'ordre osseux et vasculairesRelation entre luèse et constitution fluorique 
Remèdes :
LuesinumCalcarea fluoricaMercurius solubilis4.LE TUBERCULINISME
 
Caractéristiques :
Fragilité de l'appareil respiratoire, de la sphère ORL. On note une sensibilité aux infections contagieuses (bacille de Kock : tuberculose)Relation avec la constitution phosphorique (tendance à la déminéralisation, spasmophilie). On note nervosité et hypersensibilité 
Remèdes :
PhosphorusTuberculinumSilicea 
5.LE CANCERISME
 
Caractéristiques :
Relation avec la sycose (prolifération cellulaire)Mode réactionnel tourné vers un risque oncogèneApparition de tumeurs localisées ou disséminées et précédées d'une phase de dégradation progressive des défenses immunitaires du patient liée à des stress variables avec perte d'énergie 
Remèdes :
Leuconium maculatumHydrastisthuya

L'ORDONNANCE HOMEOPATHIQUE
 
 
Attention lors de la lecture d'ordonnance : elle doit se faire avec la même rigueur que pour l'ordonnance allopathique.
Attention au risque de confusion (ex : China/Cina, Leuconium/Leuconinum)
 
I.LES DIFFERENTS PRESCRIPTEURS
 
1.LES UNICISTES
 
Ils n'utilisent qu'un seul remède : le similimum.
Le plus souvent, ils prescrivent à haute dilution.
Ils refusent d'associer homéopathie et allopathie.
 
2.LES PLURALISTES
 
Ils prescrivent plusieurs médicaments homéopathiques : chacun sera pris à un moment précis de la journée.
L'ensemble des médicaments couvre l'ensemble des symptômes du patient et les remèdes seront modifiés en fonction de l'évolution des symptômes.
L'ordonnance comprend des remèdes généraux ou locaux, souvent associés à des remèdes de drainage (TM et macérâts glycérinés).
Ces médecins utilisent ponctuellement de l'allopathie.
 
3.LES COMPLEXISTES
 
Ils sont pluralistes et utilisent des formules complexes de plusieurs remèdes.
L'ordonnance comporte plusieurs formules complexes.
 
II.LES GRANDES LIGNES DE L'ORDONNANCE HOMEOPATHIQUE
 
1.LES 4 CLASSES DE MEDICAMENTS HOMEOPATHIQUES
 
1.1.LES REMEDES FONCTIONNELS
 
Ils traitent les symptômes du patient et résultent de la loi de similitude.
 
1.2.LES REMEDES DE FOND
 
Ils exercent une action en profondeur sur le terrain du malade.
Ils sont souvent prescrits en doses en prise hebdomadaire.
Les homéopathes traitent le patient dans sa globalité et pas seulement les symptômes. Pour cela, ils prescrivent des remèdes constitutionnels et diathésiques.
 
1.3.LES BIOTHERAPIQUES
 
Ce sont des remèdes de terrain utilisés pour traiter un syndrome infectieux et ils sont souvent prescrits en prise hebdomadaire.
 
1.4.LES REMEDES DE DRAINAGE
 
Ils sont utilisés quand il est nécessaire de stimuler les fonctions d'élimination ou des organes tissulaires.
Ils permettent l'action du traitement de fond et éventuellement préparent un traitement d'entretien et sont souvent prescrits sous forme de gouttes.
 
2.LES REGLES D'ADMINISTRATION
 
Les très basses dilutions (DH et TM) sont les remèdes de drainageLes basses dilutions (jusqu'à 5CH) traitent les symptômes locauxLes moyennes dilutions (de 7 à 9CH) traitent les symptômes générauxLes hautes dilutions (supérieures à 9CH) sont le traitement de fond 
3.LE RYTHME D'ADMINISTRATION
 
Il existe des règles :
Plus la dilution est élevée, plus la durée de traitement sera longuePlus la maladie est récente ou aigüe, plus la prise de basse dilution sera répétée : 3 à 5 granules toutes les heuresOn utilisera les moyennes dilutions dans les suites de maladies aigües : 3 à 5 granules une à plusieurs fois par jourOn utilisera les hautes dilutions dans les maladies chroniques : 1 dose une à plusieurs fois par mois4.CONSEILS POUR LA PRISE DU MEDICAMENT HOMEOPATHIQUE
 
Prendre le nombre de granules prescrit et pas plus car l'activité du remède n'est pas proportionnelle à l'importance de la doseNe pas supprimer un remède sans avis médical et si les symptômes persistent, retourner voir le médecinRespecter les horaires de prise : ¼ d'heure avant les repas ou 1 heure et ½ après les repas et ¼ d'heure avant la cigarette ou un bonbonSupprimer la menthe et le camphre et diminuer le thé, le café, l'alcool et les plats épicésNe pas prendre les granules avec les doigts et les laisser fondre sous la langue sans croquer ni avalerDiluer les ampoules buvables et les gouttes dans un peu d'eau et laisser agir sous la langue 30 secondesNe pas s'inquiéter d'une aggravation éventuelle de certains symptômes au début du traitement : l'aggravation passagère est la preuve du bon choix des remèdes par l'homéopathe car ils font réagir l'organismeEn cas d'automédication, garder à l'esprit que l'homéopathie ne peut pas tout soigner : l'allopathie et l'homéopathie sont complémentaires et pas concurrentes
LA LEGISLATION
 
 
INTRODUCTION
 
Tout médicament obtenu à partir de produit, substance ou composition, appelé souche homéopathique, selon le procédé de fabrication homéopathique décrit par la pharmacopée française ou européenne, est un médicament homéopathique.
Ce médicament peut contenir plusieurs principes actifs.
Il existe 2 modes d'autorisation :
L'AMML'enregistrement quinquennal 
I.CATEGORIES DE MEDICAMENTS HOMEOPATHIQUES
 
1.SPECIALITES A NOM DE FANTAISIE
 
Ce sont les spécialités grand public des laboratoires pharmaceutiques.
Ils répondent en tous points à la définition d'une spécialité pharmaceutique (tout médicament préparé à l'avance présenté sous un conditionnement particulier et caractérisé par une dénomination spécifique.
Il existe 400 spécialités homéopathiques et chacune possède une AMM.
Ces spécialités sont délivrées en produit conseil et sont non remboursées.
 
2.SPECIALITES A NOM COMMUN OU DENOMINATION COMMUNE
 
2.1.UNITAIRES
 
Une spécialité à nom commun unitaire est un seul médicament présenté sous les formes classiques de l'homéopathie (tube ou dose).
Les souches appartiennent à une liste contenant 1163 souches.
Ces médicaments portent le nom latin de la souche suivi de la dilution.
 
2.2.COMPLEXES OU FORMULE DE PRESCRIPTION COURANTE (FPC) OU FORMULE COMPOSEE
 
Ces médicaments portent le nom du principal composant suivi du mot composé (ex : passiflora composé).
Ces formules regroupent différentes souches aux actions complémentaires et convergentes sur le même tissu ou la même lésion.
 
2.3.PREPARATIONS MAGISTRALES HOMEOPATHIQUES
 
Elles sont prescrites par les médecins homéopathes et peuvent être unitaire ou complexe.
 
II.LE REMBOURSEMENT
 
Pour être remboursé, le médicament doit répondre à 3 critères :
Le critère de dilution : seule l'homéopathie hahnemannienne est rembourséeLe critère de souche : elle doit appartenir à la liste des 1163 souches.Remarque : Les préparations magistrales sont remboursables si le médecin écrit en toutes lettres « prescription à but thérapeutique en l'absence de spécialité équivalente disponible ». Les matières premières qui entrent dans la composition de ces préparations répondent aux normes de la pharmacopée et appartiennent à une liste. Ces préparations ne se substituent pas à une spécialité disponible et adaptée ou à une spécialité non remboursée
Le critère de forme pharmaceutique ou de forme galénique : les collyres, les ampoules injectables, les solutions nasales... sont non remboursés)
